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înts militaires ont'reçu l'ordre de 

dans l'exécution de toutes les 
mandes qui leur ont été faites par le 
vesfftmaat. 

On mande de Berlin, le 9 janvier, que 
la commission) «parlementaire de l'emprunt 
a rejeté à l'unatwanlté la proposition mi­
nistérielle d'an emprunt de 12 millions de 
théiers. Tous les. amendements ont été 
également rejetés. C'est M. Forkenbeck 
qui était chaire du rapport. ^ 

Le Mémorial diplomatique croit pouvoir 
affirmer que le maréchal Forey se rendra 
prochainement à Miramar, mais non point 
avec une mission politique- « C'est de son 
propre mouvement, dit-il. que l'illustre 
général a conçu l'iéée d'aller offrir à l'ar­
chiduc Ferdinand-Maximilien ses born­
a i ges personnels, tout en se proposant de 
M n r cette occasion poor retracer à S. 
A* t. raccueér plein d'enthousiasme que le 
pe iple mexicain «répare à son futur 
saajverain. « 

Un ïn très important débat s'est < 
ledi A n s le Sénat espagnol, t e 
l Narvaez a déclaré qu'il consi 

ouvert 
maré-

qu'il considérait 
>ra11ar comme appartenant toujours 4 

et qne ce serait la première 
liailiamnlias) que le cabinet de Madrid sou­
mettrait au Congres s'il avait lieu. 

On achève ne ministère des finances le 
travail relatîi à l'émission de l'emprunt 
de 300 millions. On disait aujourd'hui, 
dans les groupes de la Bourse, qu'il serait 
souscrit au taux de 66 50. 

La discussio» du projet d'Adresse a 
commencé, aujourd'hui, au Corps légis­
latif. Les tribunes du Sénat et du Corps 
diplomatique étaient remplies. On croit 
que le débat sur l'ensemble du projet sera 
terminé-dans cette séance et que la déli­
bération sar les articles pourra s'ouvrir 
demain. 

« . Guisot, de retour à Paris depuis 
quelques jours, va faire paraître un ou­
vrage sur les questions religieuses soule­
vées par M. Renan et par d'autres écri­
vains. 

La malle des Indes qui vient d'arri­
ver, apporte des nouvelles des hostilités 
avec toutes les tribus de la frontière du 
Penjaub. Le combat a été très-vif. La 
nouvelle de la blessure du général Cham­
berlain et de sa démission est confirmée. 
Le majer général Gorvock est le succes­
seur du brave général. On dit que la ligue 
des tribus des montagnes parait dissoute. 

{Standard.) 

Peur toute la correspondance . J. RKBOUX. 

Le Nouvelliste de Rouen relève en ces 
termes, une inexactitude commise par des 
journaux de Paris : * On a souvent plai­
santé sur les dépêches télégraphiques qui 
annonçaient les faits vingt-quatre heures 
avant qu'ils n e fussent arrives. 

» Certains journaux de Paris ont des 
chroniqueurs plus forts que ces dépêches, 
en ce qu'ils devancent les faits de qnatre 
jours. C'est ainsi que nous trouvons dans 
la Pairie, la France, le Paye et la Prêtée, 
le récit très-détaille de la cérémonie de la 
remise par l'Empereur de la barrette de 
cardinal à Mgr de Bonnechose, cérémonie 
qui n'aura lieu que jeudi prochain, à midi. 
Les journaux que nous venons de citer 
n'omettent aucune des particularités pré ­
sumées de la cérémonie qui n'a pas eu 
lieu. On cite les personnes qui accompa­
gnaient Leurs Majestés ; on indique le 
rang occupe par les prie-Dieu ; oa m e n ­
tionne la lecture des brefs ; on cite l'ablé-
gat chargé de représenler le pape. Le 
Page et la France annoncen" même que le 
nouveau cardinal a eu l'honneur de d é ­
jeuner avec l'Empereur. 

» Comme nous venons de le dire, ce 
récit a le défaut d'être prémature. S. Em. 
le cardinal de Bonnechose n'a pas quitté 
Rouen hier dimanche, où il assistait aux 
offices à la cathédrale. Nous pouvons 
même ajouter qu'il part ce matin pour 
Paris, que la remise de la barrette par 
l'Empereur lui sera faite jeudi et que ce 
jour, la Patrie, le Page, la France et la 
Presse pourront, avec plus de chance 
d'être vérhliques, reproduire leur compte-
rendu d'hier. » 

Complot « e s qnatre i tal iens. 

Voici de nouveaux détails snr le complot 
découvert par la police : 

Greco était le chef de l'entreprise cr i ­
minel le , concertée il y a plusieurs mois à 
Lugano (Suisse), dans uaa réunion pré­
s idée par Mazzini. II fut convenu que Greco 
et ses complices se rendraient a Paris pour 
assassiner l Empereur. Mazzini leur remit 
quatre bombes qn'il avait reçues d'Angle­
terre, quatre autres qu'il avait fait fabri­
quer à Gênes, quatre revolvers et quatre 
Soigna rds. plus une somme de 4 ,000 fr. 

[azzinî rem t en outre au chef du c o m ­
plot une instruction dans laquelle il avait 
écrit de sa main, en même temps qu'un 
chiffre de correspondance, les phrases 
symboliques qu'il aurait à lui adresser la 
veille du jour où l'attentat devrait se com­
mettre. Mazzini y ajouta deux de ses pho­
tographies, au bas desquelles il écrivit de 
sa main une dédicace à Greco et à Impera-
tori. Cette instruction et les deux photo­
graphie» ont été également sais ies . L'in­
struction 'était cousue au bas du pantalon 
de. Greco, entre la doublure et l'étoffe. 

D'après les aveux des inculpés, voici 
comment ils devaient exécuter leur abo­
minable projet. Après avoir jeté les bombes, 
ils se seraient précipites armes de revol­
vers et de poignards sur l'Empereur et sa 
suite. Greco aurait ajouté avec un épou­
vantable sangfroid que la pointe des 

ini était 
empoisonnée. L'extrémité de la lame 
présente en effet l'empreinte d'une sub­
stance dont l'analyse chimique fera sang 
doute connaître la nature. 

Les conjures, qui n'avaient pas cessé 
d'érre en correspondance avec Ma sain i 
qui est en ce moment à Londres, avaient 
résolu d'exécuter leur projet dans les pra-
miers jours de cette semaine , et c'est s a ­
medi dernier que les bombes avaient 
é té chargées. Mais i ls n'avaient plus 
d'argent, l è s ' 4 , 0 0 0 frandS donnes pat 
Mazzini avaient été dépensés , une partie 
en orgies. Ils avaient donc écrit à Lon­
dres, a Mazzini, à l'adresse par lui. indi­
quée. (Is n'avaient pas encore reçu de 
réponse, lorsque dimanche ils ont été 
arrêtés. J* 

Une circonstance constatée vendredi* 
aurait donné la preuve de la vérité de 
ces déclarations. On aurait saisi à la 
poste ane lettre arrivée le même jour 4 
l'adresse de Greco ; cette lettre était de 
Mazzini. et renfermait 500 tranes. Greco 
aurait déclaré que t é t a i t cet argent 
qu'ils attendaient, et que s'ils fût arrivé 
plus tôt, ils auraient immédiatement-ac­
compli leur projet. 

Imperaton et Trebucco sont deux g a r i ­
baldiens et ont la médaille de Marsala. 
Trabucco a été , sous un antre nom, con­
damné en France pour escroquerie, et 
4 Londres pour vol. 

Le Droit fournit 4 peu près les mêmes 
détails. D'après ce journal, plusieurs jours 
avaient ete consacrés par les quatre Ita­
liens à l'étude des lieux par lesquels l 'Em­
pereur devait passer, des heures du p u i ­
sage ; ils se rendirent en conséquence aux 
Tuileries, aux Champs-Elysées, au bois 
de Boulogne; heureusement qne les allures 
de ces quatre étrangers attirèrent sur eux 
l'attention et permirent 4 la police de les 
arrêter avant l'exécution de leurs odieux 
projets. 

Suivant les explications, qu'ils a u ­
raient données, ajoute ce journal, chaque 
homme devait être porteur d'Un poignard, 
d'un revolver et de deux bombes; les huit 
bombes devaient être lancées dans ou sous 
la voiture de l'Empereur ; si l'Empereur 
n'avait pas été atteint par ces dangereux 
projectiles, les quatre Italiens devaient 
profiter du trouble et de la confusion, se 
précipiter sur l'Empereur le poignard et 
le revolver à la main. 

On écrit de Paris à l'Indépendance belge 
au sujet des Italiens arrêtés : 

c Trois des prévenus portent des noms 
assez fantastiques, qui s'appliquent c h a ­
cun 4 peu près 4 un genre particulier de 
cigares : ce qui peut à la rigueur s'expli­
quer du reste, si ce sont des noms s u p ­
posés. Il n'y aurait eu jusqu'à présent de 
Français incarcéré avec eux qu'un vieil 
invalide, presque le seul de nos compa­
triotes avec lequel ils aient eu des rela­
tions ; mais la parfaite innocuité de ce 
digne soldat a été vite démontrée et on l'a 
relâché. Un des prévenus avait des traites 
sur un célèbre banquier, et l'on attribue 
à ce sujet 4 un très haut personnage le 
mot suivant : « Ce bon M. de R.. . va bien 
être étonné de ae trouver dans l'affaire. » 

F A I T S D I V E R S . 
— On n'a point oblié que les ambassa­

deurs annamites, en quittant Paris, se 
sont rendus 4 Madrid, afin de présenter 
leurs hommages à la reine d'Espagne, et 
sont ailes ensuite s'embarquer dans un 
des ports de la Péninsule , sur le navire 
le Terceira, qui appareilla pour Alexan­
drie. Or, depuis le départ du Terceira, qui 
a eu lieu dans les premiers jours de d é ­
cembre, jusqu'à présent, on n'a plus e n ­
tendu parler de ce navire, et on n'a pas 
appris qu'il soit arrivé en Egypte. Des 
recherches sont faites pour retrouver les 
traces du Terceira comme celles de V Allas. 
(Prêtée). 

•— Parmi les patineurs du lac du bois 
de Boulogne, on remarque des Anglais, 
des Allemands et des Espagnols. Les An­
glais ont perfectionné le patinage ; ils ont 
on club de patineurs, dont le regrettable 
prince Albert était président. Ils patinent 
en redingote, ce qui ne diminue guère la 
raideur de leur attitude. Ils réussissent 
admirablement les pas raccourcis et out 
pour habitude de figurer au-dessus de 
leur tête, avec leurs sticks, les pas que 
leurs patins exécutent. 

A Londres, les accidents des patins ont 
fourni l'occasion d'une police industrielle 
assez singulière. Dès que les bassins des 
parcs et des serpentine-rivets sont solidi­
fiés, les sportsmen de la glace accourent, 
et chacun brigue l'honneur de déflorer le 
cristal vierge et fragile. On pense que les 
accidents ne font pas défaut. L'industria­
lisme s'en est mêlé, et sur les berges sont 
établis des sauveteurs qui surveillent les 
téméraires, repèchent les victimes et bat­
tent monuaie du courage et dn dévoue­
ment qu'ils déploient. 

Les patineurs allemands sont surtout 
des Viennois. Les déversoirs du Danube, 
les prairies basses qu'inondent l'Augarten, 
les lagunes qui escortent le Prater, sont 
le théâtre de patinages vraiment hardis ; 
mais la glace la plus fréquentée à Vienne 
est celle du Belvédère ; elle est cependant 
étroite et encombrée. C'est ce qui a habi­
tue les Vienuois 4 se contenter de cercles 
imparfaits, de pas ébauches et de retours 
heurtés par un saut. 

En Espagne s'est organisée une société 
de patineurs composée des premières fa­
milles de la noblesse et de ta bourgeoisie. 
Les étangs du Retiro forment de magni­
fiques bassins et sont spécialement con­
sacrés aux exercices d'hiver. Les Espa-

éfL cliquetis 
eure éae'fB'g'flHfesrïHrr^e" 

de Boulogne, on remarquait dés Madri­
lènes, deux, sœur jumelles dont voici lé 

Ion à carreaux, petit chapeau de castor à 
plumes, bottines en maroquin de cou­
leur. 

En France, on patine spontanément, et 
nous apportons 4 cet exercice l'aganlé et 
les dispositions gymnastiques qui nous 
caractérisent. Le Parisien surtout patine 
avec élégance et grâce, malgré te peu de 
tttirflsj # 1 1 peut consaereP a cet art, q«M 
exige une pratique longue et précoce. Des 
difficultés, le Parisien n'en connaît pas. 
Tout ce «fui. se fait à> l'étranger, iH'e*et-
cute; seulement il patine plus en grand et 
n'est bien 4. l'aise qufcsur de vastes gtaoes 
où il puisse développer son jeu un peu 
théâtral. 

Les étangs d e l e Glacière étaient- autre­
fois le rendez-vous de la mode,; on y jou i s ­
sa i t souvent d'une glace vierge. Quand un 
bassin -était crevassa, oa passait 4 un 
autre . Ces é tangs ont dû et re abandonnes, 
d e même q u e -listang. Qpquenard,. #rès 
d'Epinay. entièrement déblaye et où pas­
sent les locomotives du Nord. 

Les magnifiques jardins de Versailles 
sont très visités ; i ls . sont propice» aux 
élans 4 toute volée, aux gigantesques 
dehors; l'espace est immense. Le lac d*En-
ghien, cette miniature de la Suisse, est 
encore le bassin le plus admirable et le 
plus artistement agencé que puisse rêverie 
patineur ; il est plus rapproché et plus 
spacieux que le bassin de Versailles. 

Mais le lieu adopté par la mode est le 
bois de Boulogne. La glace est large. 
L'administration a concentré sur ce point 
toutes ses sollicitudes Grâce 4 el le , l 'es­
pace est net, propre, toujours déblayé et 
balayé. Quand la glace ne présente pas-
assez de consistance, un surveillant écarte 
les téméraires; tes glisseurs et les sellettes 
sont sévèrement éloignes. Une ambulance 
est établie sur les berges, e t des sauve­
teurs veillent sur tons les points. 

Par une sage prévision, on ménage une 
nappe d'eau qui, le soir, est versée sur la 
glace de manière à l'arroser et à la re­
couvrir 4 la hauteur de 3 centimètres sur 
toute sa surface. Cette eau se congèle 
pendant la nuit et rend a la glace sa force, 
son égal i té , sa virginale consistance. 

(Le Pays). 
y— On lit dans le Figaro : 
Un détail d'étiquette qui ne m a n q u e 

pas de pittoresque.. . •' 
Aux* ha i s de'14 eour, tous les laquais de 

service ont les poches cousues — une seule 
excepte, celle du mouchoir. 

C'est Du puis,-le maître d'hôtel, qui a 
importe la coutume. . . 

Lés poulets s'envolaient, tout truffés ; 
dès plats de vermeil disparaissaient dans 
les basques profondes... 

Aujourd'hui l ' irapossbihté de chapar» 
dage. i 

L'assaut des consommations, dans les 
soirées de. ga la , , e s t la chose la plus c u ­
rieuse et la plus bouffonne qui se puisse 
voir. , 

Si vous n'avez pas eu une côte démise' 
à l'attaque d'un verre de punch, vous ne 
pouvez vous faire une idée de la chose . . . 

P a s d e quart ier! . . . pas de pitié I.. . 
Chacun pour son c o m p t e ! . . . aide-toi , 

le ciel t'aidera 1 - -
A l'Hôtel-de-Ville, où tout est servi 4 

profusion, j'ai vu. se consommer, de dix 
heures au matin, jusqu'à trente mille gla­
ces, antant de sorbets, sans compter les 
verres de punch, orgeat, sirop, l imonade. . . 
tandis que les dames, assoiffées, tiraient 
la langue sur leur banquette. 

— Nous lisons dans le Courrier de la 
Vienne^ 

« Un campagnard que les idées spécu­
latives qui entraînent si facilement les 
habitants des villes vers ce gouffre bcant 
qu'on nomme la Bourse, n'avait point en­
core tenté, se lamentait ces jours derniers 
sur la disparition d'un petit trésor dont il 
avait espéré cacher l'existence, en le dé­
posant secrètement sur le mur de son 
grenier, entre deux solives. Mais quelle ne 
fut point' sa stupéfaction lorsque, curieux 
de revoir le sac qui renfermait son argent, 
il trouve sa cachette vide I 

» 0 désespoir d'un avare ! Eperdu, hors, 
de lui, notre homme de crier au voleur ! 
Qui accusera-t-il, cependant? Sa femme, 
ses enfants, ses voisins, ses amis ? De ces 
derniers on avare n'en a guère. Il fui faut 
pourtant un voleur, un fripon. Un sac si 
lourd, .si arrondi n'a pu disparaître de 
lui-même. Les esprits, par le temps qui 
court, n'en veulent pas 4 l'argent. Un 
campagnard peut bien croire aux sorciers, 
aux maléfices ; mais des esprits, il ne sait 
rien. Notre avare se plaint, tempête, parle 
pour la première fois qu'il avait un tré­
sor, d signe l'endroit où il l'a déposé, i 

• Ses fils se livrent 4 de minutieuses et 
vaines recherches. Ce sont de braves 
garçons, économes, n'allant jamais au 
cabaret. La famille fait mille conjectures, 
et le diable allait être mis de ta partie, 
lorsque, ô surprise ! un bout de corde 
parait à l'orifice d'une anfracluosile du 
mur. On suit la 'trace qu'elle indique ; 
mais il faut soulever les poutres, faire 
brèche à la muraille ; puis enfin rayon­
nent aux yeux ébahis des spectateurs une 
multitude de pièces d'or et d'argent. 

> L'un des assistans donna bientôt l'ex­
plication de l'énigme. Des rongeurs mou­
rant de faim avaient troué le sac, d'où les 
pièces s'étaient enfuies. » 

— Dans la nuit de samedi à dimanche, 
dit le Courrier de Lyon, un jeune, garçon 
coiffeur a fait un pari des plus insensés. 
Sortant d'un bal des Brotteaux. il a gagé 
qu'il ôterait sa chemise- sur le pont Mo­
rand. ; , 

L'imprudent a gagné sèn pari ; mais, 

saisi par lé froid, il s'est troùVè mal, et r f * t e s *peraonnerquT 
•te transporte à son domicile : il est su 
jburd'htfi dans an état à pen près déses-
Ê*rè. ; . . . . „ . - • * . . , • 

- - ~ Manmnannnn^mMMMammjmnnnani^. 
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I * ' ' MEVtJÊ AGRICOLE. ' 
| Au marché de mercredi tes offres faites 

en blé par le commerce ont eu peu' d'iih-

Îorlançe ; le Centre qui avait jusqu'à 
ivaent fourni passablement d'échantil­

lons s'est, absieuu ; les transactions sont 
donc forcement l imitées et, selon qualité 
et provenance, on paie le ble en com­
merce de 27 à 28 fr. les 120 kil. réglés. 
La culture a fait peu d'affaires également : 
le froid assez vif ce jour- là avait du reste 
empêche beaucoup- dé monde de venir ; 
les affaires sont restées assez languissan­
tes, en Won qu'an début elle ait obtenu 5 0 c . 
de hausse par soc , maigre la résistance 
des vendeur:*, qui demandaient i fr., la 
meunerie a préféré né pas acheter, plutôt 

Î
|ue de consentir à une plus forte hausse 
[Ue celle acceptée tout d'abord. Lès oies 
le choix s e sont donc vendus 28 à 28 50 , 
es bons blés de f 7 4 27 80, les blés ordi-

f aires de 26 à 26 50 . Le tout règle à 
20 k., rendu aux usines de la meunerie 

du rayon. 
Les marchés de la province dont le ré ­

sultat nous est arrive cette semaine a c ­
cusent u n e , tendance plus feeme pour les 
blés, conséquence de la température qui 
a contrarie les approvisionnements à la 
Suite des fêtes du jour d é l'an. 

Marseille a reçu quelques céréales, et 
les affaires y sent ca lmes . Les marchés 
du Haut-Languedoc sont sans animation 
et lès apports n'ont pas grande impor­
tance. Bordeaux a des prix tenus avec des 
affaires limitées aux seuls besoins de l e 
consommation. 

Nantes est sans affaires nouvel les avec 
l'Angleterre, mais les prix dès farines, 
bien que nominaux, ne baissent pas, t a n ­
dis que le ble a une tendance ferme. 

Les marchés de la Sarthe et de la 
Mayenne sont bien approvisionnes, mais 
le blé s'y vend facilement. La meunerie 
de l'Ouest, qui a des engagements avec 
l'Angleterre, trouve les prix actuels assez 
avantageux pour ne pas négliger de s 'ap­
provisionner e n ble afin de couvrir les 
renies faites eu farine livrable sur février 
et ma rs. 

Les marchés du Nord ont été modéré­
ment garnis ; la vente a ete très-aclive 
avec 25 ou 50 c. de hausse par hectolitre 
sur le ble. 

Il y : a un' petit revirement sur les m a r - . 
ches de l'Est, qu'on peut attribuer à la 
rigueur du.-temps. La .ligne de Bourgogne 
est également très-ferme. 

Les marches de notre rayon placés sous 
l'influencé directe de celui de Paris sont 
très fermes avec tendance à la hausse 
pour les blés. 

(Ext. du Moniteur de l'Agriculture). 

BULLETIN FINANCIER. 
'* •• * U janvier 18b4. 
Le marché est ferme au début. L'améliora­

tion de s >medi se maintient. 
La rente fait 66 95 et le Mobilier 1940. 
On "compte que l'emprunt sera émis cette 

semaine. 
Les affaires politiques causent momentané­

ment assez peu d'inquiétude m is on se préoc­
cupe de» besoins monétaires qui ont amené, 
dit-on. une nouvelle diminution dans l'encaisse 
de la Banque-

Un redoute, par suite, une augmentation de 
lVscompte. 

Les Chemins français sont recherché». 
La Bourse est lourde en clôture 
La rente faiblit â 66 -75 et reste £ 66-80. 
Les consolidés anglais n'ont pas varié. 
L'Italien a varié de 6*1-55 à 61-40, et le 

Mobilier français de 1040 à 1026-25. 
L'Espagnol ferme à 592-5.). 
L'Orléans ouvre à 1000 et finit à 995, le 

Nord est à 957-50. l'Est à 477-50, le Lyon à 
905. le Midi à 662-50. 

Les Autrichiens ' font 400, les Lombards 
522-50. les Romains 3S2--»0, les Saragosse 
596-25, les Nord d'Espagne 513. 

Les Suez sont cotés 455 et les Transatlan-
ques 515. 

Pour tous les articles nonsignés, J. Rehoux. 
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PASTILLES DE POTARD, pectoral 
unique, sans opium, sont reconnues par 
les médecins des hôpitaux infaillibles 
contre les rhumes, bronchites chroniques, 
asthmes, catarrhes, oppressions, irrita­
tions de poitrine, grippe et les glaires ; 
facilitent l 'expectoration, ce qui les rend 
précieuses pour les vieillards et les e n ­
fants. — A Paris, pharmacie, rue F o n ­
taine-Molière, 18 ; à Roubaix. chez M. 
Coille, pharmacien, Grande-Place, 24 . 

- . . " . [ . . • 

SERVICE D'OMNIBUS 
. d e R o u b a i x à T o u r c o i n g 

Et vice-versa. 
DIRECTION DE M. BAEST-HONORÉ. 

Les départs de Roubaix auront l ieu, 
place de la Mairie, chez M. Desbouvrie, au 
Bœuf d'or. 

Bè Tourcoing, chez M-« Ve Meurillon, 
hôtel du Cygne, Grande-Place. 

Départs de Roubaix. 
A 8 1/2 heures du malin. 9 1/2, 1 0 1/2, 

II 1/2. 
Après midi à 1 1/2 heure, 2 1/2,3 1/2, 

4 1/2, 5 1 / 2 . 6 1/2. 7 1/2. 
Départs de Tourcoing. 

Le matin à 9 1/2 heures, 10 1/2,11 1/2, 
**• 

Après midi à 2 1/2 heures. 3 1/2, 4 1/2, 
5 1/2, 6 1/2, 7 1/2, 8 1/2. 

M. Baest-Honore se charge de toutes 
le» commissions. 

traduise ou faire écrire 
dancé en anglais, allemand* bol 
italien et espagnol peuvent s'adresser 
bureau do Journal de Roubaix. I l 

d e P a r | s 

RERTEt 
ET ACTIONS 

OU 9 JANVIER. 

PREMIER DSRNIER PREMIER 

3 0/0 compt 
Dito fin cour. 
4 1/2 0/0 €pi. 

Silo fin cour, 
blig. Trésor 

Bauq.de.Frau 
crédit foncier 

eslanip.cpt 
Dito fin cour 
|)° nouv. cp 
Dito fin cour 
Gré. mobilier 

comptant. 
Dito tin cour, 
comptoir nat 

comptant. 
Dito fin cour. 
CHEM. DE FER 
Orléans, cpt. 
Dito fin cour. 
Nord, compt. 
Dito fin cour. 
Est,comptant 
Dito fin cour. 
Paris - Lyon-
Méditer.cpt. 

Uito fin cour. 
Midi, compt. 
Dito fin cour. 
Ouest, camp. 
Oito fia cour. 
Genève,comp 
Dito tin cour 
Oauphiné.cpt 
Dito fin cour. 
Ardennes.cpt 
Dito lin cour. 
Alger,compt. 

COURS 

66 45i 
66 6. 
94-60 

3290 

COURS 

B f i L ÏW# 

1225 
1190 
f i 9» 

1018 76 
t02»80 

775 

.990 
982 0 
9 5 . » 
955 * 
480 ' 
480 » 
93125 
937 501 
656 25 
660. • 

M \ 

496 25 

467 50 

66 60 

9 4 6 0 

3280 

1235 
1190 
1195 

1030 
1035 «iioitjh* \m » 

777 50 
775 i 

1000 » 
99*75 
952 « 
957 50 
480 > 
480 »f 

935 » 
941 25 
660 » 
662 50 
515 » 

49625 

48250 

467 50 

66 95 
9490 

45125 
3290 » 

1850 
1240 
1205 
4200 

1032 50 

1245 • 
1240 » 
T205 > 

Rfl25 

•717 50 
780 

I 
955 » 
960 * 
480 » 
480 > 

895 » 
902 « 0 
662 50 
665 » 
515 » 

482 50 
» 

466 25 

DERNIER 
COURS 

66 80 
•*»90 

45**3 
62Y0 V » 

775 » 
77*25 

Prix des hui les à Lil le, le 44 janvier . 
Colza. . . . . l'hect. V %% r 
fdetn étrangères. . . . » » » 
Œilet te bon goût . . . »- • t 
Cameline » » » '< 
Chanvre . . . . . » » » 
Lin du pays . . . . .• 86 75 8 7 
Id. étrangères . . . . ; • » » * 
Huile epuree pour quinquet » » » 

Id. pour réverbères . . » » # • 

Colza 
Œilletteb.g 28 

ld. rousse. 20 
Cameline. 19 
Chanvre . 14 
Lui du pays. 24 

GRAINES (l'hect.) 
24 . à 26 50 

» 29 » 

22 50 
t t 

27 » 

u 
TOURTEAUX (100 k. 

14 . à 15 • 
14 • » i 

IS »> 
14 50 
44 . 

15 5 0 

24 > 

Prii-coaraBt légal des spiritueoi, à Lille 
Marché du 9 janvier 1864. 

Esprit 3 /6 Montpell.. l'hect 
3 /6 betterave tin . . . . id 
3 /6 mêlas, ind id 
3 /6 fin de grains . . . . id 
3 /6 de riz. id 

Genièvre id 
Anis . id 

COMPAGNIE DES 
Mines de S et hune. 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES., 
A Roubaix, rue Latérale, près. la. gare du 

chemin de fer. 

V E N T E A L ' H E C T O L I T R E 
m e s u r e d e s f o s s e s . 

PRIX COURANTS. 
f l'hectolitre pesant 80 k., 

GROSSE GULLITE1UE, ) mis en voiture et rendu 
2fr. 30 là domicile, pour la TiHe 

' (octroi compris). 
•OTEN(diltont-Tfoait)/,.._. ... 
1»qiial' 1 fr 75 i nec10''""»» mesure de» 
2« id." 1 rr. 65 < fos*fs» ""j en voiture e« 

••M|to l rendu a domicile pour 
SOISBTTIS 1 fr. 50 V a v i , l e (octroi compris) . 

/ l'hectolitre pesant 8 0 k . , 
GROSSE fiULLETERlE, ' pris au dépôt et mis e n 2 fr. 25 j voiture pour la 

(octroi compris). 
vîHe 

MOYEN (dit tout-veiant),... 
!'• quai , 1 fr. 7 0 ( ' J ^ t o l " t r e . m « « r e dee 
2« id 1 fr 6 0 l f d ? s * s ' P r , s *u d é P ° * e t 

vivre imis en voilure pour la 
NOISETTES, 1 f r . 4 5 *'"e' ( o c t r o i e o n »T' s ) -

,'l'hectolitre de 80 kilor. 
GROSSE GA1MJTER1I, \ pris au dépôt et mis en 

2fr. f5 J voiture pour la cam-
r pagne. « 1 

lOTIH (dit tont-venaat) / ^ . J . ; . . , . ' 
i requal - , 1 fr. 65 Ur

 h e c l o I , t r e » ^ " " / « ^ 
*• id 1 fr 5 5 | f o ? s e s » P™ au dépôt et 

FINES ) m , s e n v o ' t u r e P o u r 'a 
NOISETTES, 1 fr. 4 o ' c a m P a B n e -

(Au comptant sans escompte) . 
N. R. La Compagnie des Mines de ,Bi-

thune, a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage nne différence de prix entre 
Vheclolilre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués snr 
les prix c i -dessus , pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, r e ­
présentant de IA Compagnie, rue Poivrée, 
2 9 , ou au dépôt même, rue Latérale, près 
la gare du chemin de fer. 

Bauq.de.Frau

